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Résumé 
 
Au Burkina Faso l’économie est basée sur l’agriculture qui est dépendante 
des conditions climatiques qui se traduit ces dernières décennies par une 
recrudescence de la variabilité des paramètres et des extrêmes 
pluviométriques. L’objectif de cette étude est d’analyser la variabilité des 
extrêmes pluviométriques dans la commune de Boromo. La démarche 
méthodologique adoptée pour étayer cette construction s’appuie sur la 
recherche documentaire, la collecte quantitative des données 
météorologiques. A partir donc des données météorologiques de la station 
de Boromo, une analyse des paramètres climatiques a été réalisée, sur la 
période 1987-2016, grâce au logiciel INSTAT+ version 3.37. 
Les résultats indiquent que l’indice standardisé a permis de détecter 15 
années humides sur 30. La variabilité interannuelle des cumuls 
pluviométriques qui se traduit par l’alternance entre années humides et 
années sèches. La commune de Boromo a connu des années de sécheresses 
et d’humidité fortes à modérées sur la période 1987-2016. Il est constaté une 
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absence d’année d’humidité extrême, 13,33 % des années ont connu une 
humidité forte tandis que 36,66 % ont été modérément humide. La 
sécheresse a été modérée pour 33,33 % des années, forte pour 13,33 % des 
années et extrême pour 3,33 % des années. La pluviométrie annuelle qui est 
comprise entre 583,5 mm et 1134,7 mm a un coefficient de variation de 
15,86 % avec une tendance à l’augmentation de 3,70 mm par an. Le nombre 
de jours de pluie est compris entre 71 et 101 jours avec une moyenne de 88 
jours. L’évolution interannuelle des pluies journalières maximales est 
comprise entre 36 mm et 134 mm. Les années ayant obtenues plus de 100 
mm en une ou deux journées sont 1993 (124 mm), 1998 (122,5 mm), 1999 
(119 mm), 2008 (134 mm), 2011 (105,5 mm). Les résultats montrent que 30 
% des extrêmes de pluies sont obtenues en août ; 16,66 % en septembre et 
3,33 % en octobre.  
 
Mots clés : Burkina Faso, commune de Boromo, variabilité, extrêmes 
pluviométriques  
 

Abstract 
 
In Burkina Faso, the economy is based on agriculture, which is dependent on 
climatic conditions, which in recent decades has resulted in an increase in 
the variability of parameters and rainfall extremes. The objective of this 
study is to analyze the variability of rainfall extremes in the muncipality of 
Boromo. The methodological approach adopted to support this construction 
is based on documentary research and the quantitative collection of 
meteorological data. Based on the meteorological data from the Boromo 
station, an analysis of climatic parameters was carried out over the period 
1987-2016, using the INSTAT+ software version 3.37.  
The results indicate that the standardized index made it possible to detect 
15 wet years out of 30. The interannual variability of rainfall accumulations, 
which is reflected by the alternation between wet and dry years. The Boromo 
commune experienced years of severe to moderate drought and humidity 
over the period 1987-2016. There is an absence of years of extreme humidity, 
13.33 % of the years experienced high humidity while 36.66 % were 
moderately humid. The drought was moderate for 33.33 % of the years, high 
for 13.33 % of the years and extreme for 3.33 % of the years. The annual 
rainfall which is between 583.5 mm and 1134.7 mm has a coefficient of 
variation of 15.86 % with an increasing trend of 3.70 mm per year. The 



Vol 1 N°1 Novembre 2024, Relecture d’Afrique 

 

207 

number of rainy days is between 71 and 101 days with an average of 88 days. 
The interannual evolution of maximum daily rainfall is between 36 mm and 
134 mm. The years with more than 100 mm in one or two days are 1993 (124 
mm), 1998 (122.5 mm), 1999 (119 mm), 2008 (134 mm), 2011 (105.5 mm). 
The results show that 30 % of the rainfall extremes are obtained in August; 
16.66 % in September and 3.33 % in October. 
 
Keywords: Burkina Faso, muncipality of Boromo, variability, rainfall 
extremes 

Introduction 
 
Le changement climatique est le plus grand défi 
environnemental auquel toute l’humanité doit faire face, pour 
assurer la survie des espèces et permettre des conditions de vie 
décente pour les générations présentes et futures. Il se traduit 
par une augmentation des températures annuelles moyennes, 
une réduction et une augmentation de la variabilité des 
précipitations (Soto et al., 2012 ; Allechy et al., 2021, p. 94). 
Ainsi, les questions des extrêmes climatiques sont placées 
depuis quelque temps, au centre des préoccupations des 
scientifiques et des décideurs politiques dans le monde en 
raison de leurs répercussions immédiates et durables sur le 
milieu naturel et sur l’homme (Kouassi et al., 2010 ; Nakou et 
al., 2022, p. 178). Au niveau mondial, l’évolution de la 
pluviométrie est beaucoup plus contrastée, puisqu’elle est 
soumise à une forte variabilité spatio-temporelle. Malgré ce 
constat et compte tenu de l’augmentation des températures, 
une hausse probable des précipitations est attendue (Nouaceur 
et al., 2015, p. 573). Cependant, au niveau continental, le 
système climatique ouest africain connaît depuis plus de trois 
décennies des perturbations climatiques sans précédent, qui se 
manifestent par de fortes fluctuations et une baisse des 
précipitations, puis une plus grande fréquence des 
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phénomènes extrêmes (IPCC, 2012 ; Orou Seko et al., 2019, p. 
45). Le GIEC estime très vraisemblable (de 90 à 95 % de 
probabilité) que les chaleurs extrêmes et les événements de 
fortes précipitations continueront à devenir plus fréquents, 
plus intenses et surtout de plus en plus variables d’une année 
sur l’autre (Pomerleau, 2009 ; Koumassi et al., 2014, p. 138). 
C’est ainsi que la variation des saisons, les inondations 
particulièrement dévastatrices ont été enregistrées ces 
dernières années dans plusieurs pays ouest-africain (Nakou et 
al., 2022, p. 178). 
Au Burkina Faso, cette péjoration climatique qui se caractérise 
non seulement par la forte variabilité spatio-temporelle des 
paramètres comme la pluviométrie, mais aussi la 
recrudescence des phénomènes climatiques extrêmes a 
d’énormes répercussions sur le milieu biophysique et les 
activités des populations les plus vulnérables (WGP/AO 2010 ; 
Nakoulma, 2021, p.8). S’agissant des fortes précipitations, GIZ 
(2021 p.17), cité par Kambiré et al. (2023, p. 358), relève que 
leur intensité et leur fréquence ont augmenté ces dernières 
décennies dans presque toutes les régions du Burkina Faso. Les 
communautés pauvres seront les plus vulnérables du fait de 
leurs capacités d’adaptation limitées et leur grande 
dépendance de ressources à forte sensitivité climatique telles 
que les ressources en eau et les systèmes de production 
agricole (Koumassi et al., 2014, p. 138). 
L’objectif de cet article est d’étudier la variabilité des extrêmes 
pluviométriques dans la commune de Boromo en utilisant les 
indices de précipitations. 
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1. Cadre géographique du milieu d’étude 
 
Cette étude couvre la commune urbaine de Boromo, chef-lieu 
de la province des Balé, située dans la région de la Boucle du 
Mouhoun entre 11°44’47’’nord et 2°55’54’’ ouest. La commune 
de Boromo est située à environ 175 km de la capitale 
Ouagadougou, sur la route nationale N°1 (RN1), axe 
Ouagadougou-Bobo Dioulasso. Sur le plan administratif, la 
commune de Boromo compte neuf villages qui sont Boromo, 
Koho, Lapara, Nanou, Ouahabou, Ouroubono, Siguinghin, Virou 
et Wako. Au dernier Recensement Général de la Population et 
de l’Habitat de 2019, la commune de Boromo comptait environ 
20 202 habitants. Les activités socio-économiques les plus 
menées restent cependant fortement la production agricole et 
pastorale qui occupe une grande partie de leurs populations 
(Djibo, 2021, p. 19). 
Sur le plan climatique cette commune, à l’instar de l’ensemble 
du Burkina Faso, est sous l'influence de deux hautes pressions 
ou anticyclones. La première, centrée sur le Sahara, génère une 
masse d'air chaud et sec. La seconde, située dans l'Atlantique 
sud, apporte sur le continent de l'air frais et humide. Le climat 
de la sous-région est déterminé par la position de la zone de 
convergence de ces anticyclones et du front où se rencontrent 
au sol ces deux masses d'air. C'est le Front Intertropical (FIT). Le 
FIT se déplace alternativement entre le 5ème parallèle nord en 
janvier, et du 22ème parallèle nord en août. Ces déplacements 
sont liés au mouvement apparent du soleil, ce qui explique 
aussi les variations des températures et des tensions de vapeur 
d'eau de l'air au cours des saisons (Baldy, 1985 ; Somé, 1989 ; 
Lompo, 2019, p. 34). L'anticyclone saharien provoque sur le 
Burkina, un vent du nord-est qui souffle entre les mois de 
novembre et d'avril : c'est l'harmatan. A partir du mois de mai, 
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l'harmatan cède la place à un vent maritime du sud-ouest 
qualifié de mousson, qui apporte les pluies. Le courant "Jet 
Tropical" crée souvent des "lignes de grains" qui se déplacent 
d'est en ouest durant cette période (somé, 1989 ; Lompo, 2019, 
p. 34). 
La délimitation du cadre géographique de l’étude est 
représentée par la figure 1. 
 
Figure 1 : Localisation de la commune de Boromo  
 

 

2. Données et méthodes  
 
    2.1. Données utilisées 
L’approche méthodologique utilisée est axée sur la recherche 
documentaire et la collecte quantitative des données 
météorologiques. Dans cette étude des données de la station 
de Boromo de 1987-2016 ont fait l’objet des différentes 
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analyses sur les paramètres météorologiques. Les données 
journalières de la pluviométrie ont été collectées à l’Agence 
Nationale de la Météorologie (ANAM).  
 
    2.2. Méthodes de traitement et d’analyse des données 
Pour le traitement et l’analyse de la pluviométrie, il a été utilisé, 
dans cette étude, le logiciel INSTAT+ version 3.37. En effet, ce 
logiciel a servi à calculer les différentes statistiques descriptives 
et les extrêmes pluviométriques au cours de la période 1987-
2016. Le logiciel QGIS 2.14.1 a été utilisé pour l’illustration 
cartographique avec comme base de données la Base Nationale 
des Données Topographiques (BNDT) de 2012. 
Dans le cadre de cette étude les analyses sont basées non 
seulement la tendance d’évolution linéaire de la pluviométrie 
annuelle, leur variabilité temporelle, mais aussi sur les 
phénomènes pluviométriques extrêmes. Nous avons utilisé 
deux méthodes d’analyse à savoir une méthode graphique et 
une autre statistique. La méthode graphique est axée sur la 
régression linéaire qui a consisté en la représentation 
graphique des données pluviométriques analysées. Ainsi, pour 
cerner la tendance d’évolution des cumuls pluviométriques 
annuels, le nombre de jours pluvieux annuel ainsi que les 
extrêmes pluviométriques ont été analysés à travers la 
régression linéaire. Cette méthode indique l'évolution sur le 
long terme et permet de détecter les tendances dans les séries 
pluviométriques. La méthode a consistéé en une 
représentation graphique de droite de régression de type affine 
qui présente l’évolution linéaire et permet de déceler la 
tendance. L’équation de la droite de tendance est donnée sous 
la forme : 



Vol 1 N°1 Novembre 2024, Relecture d’Afrique 

 

212 

𝑦 = 𝑎𝑥 + 𝑏 ; a est le coefficient directeur et représente la 
pente et b une constante. Si 𝑎 > 0, on a une tendance à 
l’augmentation ; Si 𝑎 < 0, on a une tendance à la diminution. 
Pour l’analyse des extrêmes pluviométriques, les aspects 
analysés sont leur fréquence et leur intensité. La tendance à la 
hausse ou à la baisse de ces aspects a été décrite par la 
méthode de la régression linéaire. Pour ce faire, les 
caractéristiques de la pluviométrie considérées comme 
extrêmes sont celles définies sous forme d’indices et 
recommandés par l’Expert Team on Climate Change Detection 
Monitoring and Indices (ETCCDMI) pour l’étude des extrêmes 
pluviométriques (Kambiré et al., 2023, p. 361). Ainsi, l’intensité 
des évènements pluviométriques extrêmes est analysée à 
travers deux (02) indices : il s’agit de la hauteur de pluie 
journalière maximale par an et la lame d’eau moyenne 
précipitée par jour de pluie (Intensité moyenne de pluie). 
L’analyse de leur fréquence est basée sur le nombre de jours 
avec une hauteur de pluie franchissant un certain seuil. Il a été 
retenu un seuil variable fixé au nombre de jours avec des pluies 
(P≥1 mm) supérieures au 95ème et 99ème centiles au cours de la 
période de référence (1987-2016) ; puis un seuil fixe maintenu 
au nombre de jours avec une pluie P≥ 50 mm. 
 
Tableau 1 : Liste des indices utilisés dans l’analyse des 
événements pluviométriques extrêmes 

Indentification Nom de 
l’indice 

Définition Unité 

SDII Simple dayly intensity 
index 

Lame d’eau moyenne précipitée 
par jour de pluie/Intensité 
journalière de pluie 

Mm/J 

R(nn)mm Annual count of days 
when PRCP= (nn) mm 

Nombre de jours de pluies 
supérieures à un seuil fixé (nn) par 
l’utilisateur par an 

Jours 

Px365J Pluie journalière 
maximale annuelle 

Cumul maximal de pluie enregistré 
en un jour sur une année civile 

mm 
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Source : ANAM 2018 
 

Paramètres de tendance centrale : La moyenne arithmétique 
est l’outil statistique le plus fréquemment utilisé pour étudier 
les régimes pluviométriques aux différentes stations (Vissin, 
2007, p. 84). C’est le paramètre fondamental de tendance 
centrale, représenté dans cette étude par la « normale », 
moyenne calculée sur une série de 30 ans, soit de 1987 à 2016. 
Elle s’exprime ainsi :  

X
n i

i

n

x



1

1  
Avec n : le nombre d'observations. La moyenne 𝑋̅ a permis 
d’identifier les différents rythmes pluviométriques, les champs 
moyens et de caractériser l’évolution de la pluviométrie. 
Les paramètres de dispersion sont calculés à partir du 
paramètre fondamental de tendance centrale qu’est la 
moyenne. Les paramètres de dispersion considérés ici sont 
l’écart-type et le coefficient de variation. 
Ecart type : Il est utilisé pour évaluer la dispersion absolue des 
valeurs autour de la valeur centrale (Vissin, 2007 ; Assaba, 
2014, p. 76). Il se détermine par le calcul de la racine carrée de 
la variance : 
  vx   Où v est la variance de la série. 

Coefficient de variation : C’est le moyen le plus utilisé pour 
tester et quantifier la variabilité d’une réalité ou d'un 
phénomène statistique. C’est le rapport de l’écart-type à la 

R95pTOT Contribution from very 
wet days 

Nombre de jours de pluie par an 
supérieur à la valeur de pluie du 
95ème percentile 

% 

R99pTOT Contribution from 
extremely wet days 

Nombre de jours de pluie par an 
supérieur à la valeur de pluie du 
99ème percentile 

% 
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moyenne, exprimé en pourcentage. Il s’exprime par la relation 
:  

CV =
δ(x)

X̅
× 100 

Avec, 𝛿(𝑥)= écart-type de la série et 𝑋̅= moyenne 
La variabilité pluviométrique : l’utilisation de l’indice 
pluviométrique ou indice centré réduit de NICHOLSON et al. 
(1988) a permis d’analyser la variation interannuelle des 
précipitations. Cet indice pluviométrique est le rapport de 
l’écart à la moyenne sur l’écart-type des hauteurs 
pluviométriques annuelles. Il s’exprime par la relation : 

SPI =
Xi − X̅

δ
 

SPI = indice pluviométrique,  
Xi = hauteur de pluie (mm) de l’année i, 
X̅= hauteur moyenne de pluie (mm) de la période de référence 
(1987 -2016), 
δ= écart-type des hauteurs de pluie de la même période de 
référence (1987-2016).  
Le tableau 2 donne le niveau de sécheresse ou d’humidité en 
rapport selon le SPI 
 
Tableau 2 : Classe de niveau de sécheresse ou d’humidité selon 
le SPI 
 

Classe SPI Interprétation 

SPI>2 Humidité extrême 

1<SPI<2 Humidité forte 

0<SPI<1 Humidité modérée 

-1<SPI<0 Sécheresse modérée 

-2<SPI<-1 Sécheresse forte 

SPI>-2 Sécheresse extrême 

 
Source : Bergaoui et Alouini, 2001 ; Assaba, 2014, p.76 
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Les extrêmes pluviométriques : les pluies extrêmes sont de 
fortes pluies cumulées en un ou deux jours qui peuvent causer 
des dégâts aux activités agricoles comme les inondations de 
zones cultivées et engorgement des plantes. Pour chaque 
année de la période d’étude (1987-2016), il a été déterminé la 
pluie la plus élevée, c’est-à-dire le maxima de pluie, la date à 
laquelle cet évènement s’est produit et la durée du retour du 
phénomène. La relation suivante a servi au calcul de la durée 
de retour du phénomène sur deux, cinq et vingt ans.  

Durée de retour =
100

100 − F(x)
 

F(x) fréquence cumulée 
Le nombre de jours de pluie : à partir des données journalières 
de la pluviométrie il a été calculé le nombre de jour mensuel de 
pluie. Un jour est considéré pluvieux dans cette étude lorsque 
la pluviométrie est supérieure à un millimètre (P≥ 1 mm). 
Les statistiques descriptives de la pluviométrie analysées dans 
la présente étude sont les minima, les moyennes, les maxima, 
les écarts-type, les coefficients de variation et les percentiles 
(10 %, 20 %, 50 % 80 % et 90 %). 
 
    3.1. Résultats 

    3.1. Evolution du cumul pluviométrique annuel et nombre 
de jours de pluies par an (P≥ 1mm) 
La figure 2 indique l’évolution des cumuls pluviométriques 
interannuels, durant la période 1987-2016 dans la commune de 
Boromo.  
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Figure 2 : Evolution des cumuls pluviométriques annuels à la 
station de Boromo de 1987 à 2016 

 
 
Source des données : ANAM, 2018 
 
Cette figure 2 montre une évolution irrégulière des cumuls 
pluviométriques dont les valeurs sont comprises entre 583,5 
mm (en 1990) et 1134,7 mm (en 2008) avec une moyenne de 
896,8 mm. Par rapport à cette moyenne 50 % des années 
présentent un déficit pluviométrique car ces années ont 
enregistré un cumul pluviométrique annuel inférieur à la 
moyenne. Les années ayant enregistrées un cumul 
pluviométrique annuel supérieur à 1000 mm sont 1991 
(1047,10 mm), 1993 (1021,10 mm), 1996 (1047, 2 mm), 1998 
(1035,41 mm), 2003 (1040,4 mm), 2008 (1134,7 mm), 2010 
(1033,11 mm), 2012 (1036,71 mm) et 2014 (1114,81 mm). Par 
ailleurs, l’évolution tendancielle montre une augmentation de 
la pluviométrie de 3,70 mm par an avec une chance de 50 % 
quant au maintien de cette tendance. 
Pour mieux comprendre le caractère irrégulier des hauteurs 
pluviométriques annuelles sur la période, nous avons calculé 
les statistiques descriptives. Les résultats de ces statistiques 
sont présentés dans le tableau 3.  
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Tableau 3 : Statistiques descriptives sur les cumuls 
pluviométriques annuels de 1987 à 2016 

Statistiques descriptives Total pluviométrique annuel 

Minimum 583,51 

Maximum 1134,7 

Moyenne 896,8 

Ecart-type  146,0 

Médiane  871,1 

Une année sur dix (10%) 684,3 

Une année sur cinq (20%) 767,0 

Une année sur deux (50%) 871,0 

Quatre années sur cinq (80%) 1038,1 

Neuf années sur dix (90%) 1065,2 

 
Source des données : ANAM, 2018 

 

Ces statistiques révèlent que 
 il a plu en moyenne 896,8 mm de 1987 à 2016; 

 
 une année sur deux enregistre un cumul pluviométrique 

d’environ 871 mm; 
 

 une année sur cinq, soit 20 % des années, enregistre un 
cumul pluviométrique inférieur ou égal à 767,0 mm, en 
d’autres termes, en quatre années sur cinq on a un cumul 
pluviométrique supérieur ou égal à 767,0 mm; 

 
 quatre années sur cinq (80 % des années), le cumul 

pluviométrique est inférieur ou égal à 1038,1 mm, 
autrement dit une année sur cinq enregistre un cumul 
pluviométrique supérieur ou égal à 1038,1 mm. 

L’étude s’est également intéressée au nombre de jours 
pluvieux (P≥ 1 mm) enregistré au cours de la saison des pluies. 
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La figure 3 illustre l’évolution des jours pluvieux à la station de 
Boromo. 
 
Figure 3 : Evolution interannuelle du nombre de jours de pluie 
à la station de Boromo de 1987 à 2016 
 

 
 
Source des données : ANAM, 2018 
 
L’analyse de cette figure 3 présente une courbe ondulatoire qui 
évolue entre 71 et 101 jours, respectivement enregistrés en 
1987 et 1999, avec une moyenne de 88 jours. Dans le milieu 
d’étude, le nombre de jours de pluie connait une légère hausse 
et cela se traduit par la valeur positive même faible (0,17) du 
coefficient directeur de la droite tendancielle. Sur la courbe, il 
apparait que les années 1988 (91 jours), 1991 (96 jours), 1994 
(92 jours), 1999 (101 jours), 2008 (95 jours), 2009 (95 jours) et 
2010 (98 jours) ont enregistré un nombre de jours de pluies 
dépassant 90 jours. Tandis que les années le années 1987 (71 
jours) et 1990 (77 jours) ont connu des jours pluvieux ne 
dépassant pas 80 jours. Cette situation justifie les énormes 
disparités du nombre de jours des pluies dans la commune. 
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    3.2. Variabilité interannuelle de la pluie dans la commune 
de Boromo 
L’application de l’indice standardisé pluviométrique (SPI) sur la 
station de Boromo a permis d’obtenir la figure 4. 
 
Figure 4 : Evolution de l'Indice Standardisé des Pluies à la 
station de Boromo de 1987-2016 

 
Source des données : ANAM, 2018 
 

Cette figure 4 montre une variabilité interannuelle des cumuls 
pluviométriques qui se traduit par l’alternance entre années 
humides et années sèches dans le milieu d’étude. Cette 
variabilité est forte et marquée par un écart-type de 146 
enregistré à la station de Boromo et un coefficient de variation 
de 15,86 %. 
Pour la période 1987-2016, 50 % des années (soit 15 années sur 
30), présentent des déficits pluviométriques selon l’indice 
standardisé. Le tableau 4, résume les classes des indices 
standardisés.  
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Tableau 4 : Classe de sécheresse ou d’humidité en rapport avec 
le SPI à la station de Boromo de 1987 à 2016 
 

Classe SPI Interprétation Années concernées Proportion 
centésimale 

SPI>2 Humidité 
extrême 

Néant  0 % 

1<SPI<2 Humidité forte 1991, 1996, 2008, 2014 13,33 % 

0<SPI<1 Humidité 
modérée 

1988, 1993, 1994, 1997, 1998, 
1999, 2003, 2010, 2012, 2013, 
2016 

36,66 % 

-1<SPI<0 Sécheresse 
modérée 

1987, 1989, 2001, 2004, 2005, 
2006, 2007, 2009, 2011, 2015 

33,33 % 

-2<SPI<-1 Sécheresse 
forte 

1992, 1995, 2000, 2002 13,33 % 

SPI>-2 Sécheresse 
extrême 

1990 3,33 % 

 
Source : Traitement des données ANAM, 2018 

 
L’analyse de ce tableau 4 révèle que la commune de Boromo a 
connu des années de sécheresses et d’humidité fortes à 
modérées sur la période 1987-2016. Il est constaté une absence 
d’année d’humidité extrême, 13,33 % des années ont connu 
une humidité forte tandis que 36,66 % ont été modérément 
humide. La sécheresse a été modérée pour 33,33 % des années, 
forte pour 13,33 % des années et extrême pour 3,33 % des 
années.  
 
    3.3. Evolution des extrêmes pluviométriques 
       3.3.1. Intensité des fortes pluies 
La quantité de pluies journalières maximales sur une année est 
un indicateur de l’intensité des fortes précipitations (GIZ, 2021 ; 
KAMBIRE et al., 2023, p. 369). La figure 5, présente l’évolution 
des pluies journalières maximales enregistré au cours de la 
saison des pluies dans le milieu d’étude.  
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Figure 5 : Evolution des pluies journalières maximale annuelle 
à la station de Boromo de 1987 à 2016 
 

 
 

Source : Traitement des données ANAM, 2018 
 

Cette figure 5 indique une variabilité interannuelle des pluies 
journalières maximales au cours de la période 1987-2016. Elles 
sont comprises entre 36 mm (enregistré en 1990) et 134 mm 
(obtenu en 2008). Les années ayant obtenues plus de 100 mm 
en une journée sont 1993 (124 mm), 1998 (122,5 mm), 1999 
(119 mm), 2008 (134 mm), 2011 (105,5 mm). L’évolution 
tendancielle des pluies journalières maximales est à 
l’augmentation de 0,11 mm. 
 
Par ailleurs, Le tableau 5 indique les dates d’obtention des 
extrêmes pluviométriques durant la période de l’étude.  
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Tableau 5 : Date d’enregistrement des extrêmes 
pluviométriques de 1987 à 2016 à la station de Boromo 

Année Quantité (mm) Jour de l’année 

1987 50,5 27 Août 

1988 70,6 19 Août 

1989 49,0 23 Avril 

1990 36 1er Août 

1991 98,5 25 Juillet 

1992 54,6 15 Septembre 

1993 124 1er Septembre 

1994 89,6 3 Juillet 

1995 47,4 23 Août 

1996 72 5 Septembre 

1997 82 4 Avril 

1998 122,5 29 Avril 

1999 119,0 21 Août 

2000 44,2 11 Juillet 

2001 63,3 29 Mai 

2002 47,5 26 Août 

2003 77,6 15 Mai 

2004 52,4 4 Septembre 

2005 55,9 2 Octobre 

2006 50,6 22 Juillet 

2007 66,4 24 Août 

2008 134 18 Août 

2009 48,4 29 Juin 

2010 56,7 31 Août 

2011 105,1 29 Juin 
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2012 100,5 14 Mai 

2013 63 7 Septembre 

2014 88,2 27 Juin 

2015 48,7 9 Juillet 

2016 57 10 Juillet 

 
Source des données : ANAM, 2018 

 
Il ressort de ce tableau qu’en moyenne il a été enregistré une 
pluie forte de 72,5 mm en un ou deux jours. La valeur la plus 
élevée des extrêmes des pluies (134 mm) est obtenue en 2008 
et la plus basse (36 mm) en 1990. Cependant, 30 % des 
extrêmes de pluies sont obtenues en août ; 16,66 % en 
septembre ; 3,33 % en octobre. Les 10 % restant sont 
enregistrés au cours des mois d’avril, de mai et de juin. 
Le tableau 6, présente les statistiques descriptives des 
extrêmes pluviométriques à la station de Boromo de 1987 à 
2016.  
 
Tableau 6 : Statistiques descriptives des extrêmes de pluie 
 

 
Source des données : ANAM, 2018 

 

 Quantité 

Minimum 36 

Maximum 134 

Moyenne 72.5 

Ecart-type 27.56 

50 % ou durée de retour de 2 ans 63.1 

80 % ou durée de retour de 5 ans 100.1 

95 % ou durée de retour de 20 ans 128.5 
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Ce tableau 6 indique que la moyenne de ces extrêmes de pluie  
est de 72,5 mm avec un écart type de 27,56. Cependant, une 
période de retour d’extrême pluviométrique d’environ 63,1 
mm, 100,1 mm et 128,5 mm est observée respectivement 
chaque deux ans, cinq ans et vingt ans. 
En plus des périodes de retour, les statistiques pour des 
pluviométries extrêmes sur 1 ou 2 jours supérieures à un seuil, 
celui de 80 mm sont déterminées. En effet, ce seuil de 80 mm 
serait la réserve en eau maximale moyenne des sols de la zone 
pour apprécier la possibilité des fréquences d’inondation. Ces 
statistiques sont représentées dans le tableau 7. 
 
Tableau 7 : Statistiques descriptives des pluviométries 
extrêmes pour un seuil supérieur à 80 mm 

Minimum 2 

Maximum 31 

Moyenne 16,5 

Ecart-type 8.8034 

Une année sur cinq (20 %) 7 

Une année sur deux (50 %) 17 

Quatre années sur cinq (80 %) 26 

 
Source des données : ANAM, 2018 

 
Le tableau 7 révèle qu’en moyenne, au cours de la période 
1987-2016, il y a eu plus de 16 inondations.  

 Au cours d’une année sur cinq, la pluviométrie extrême en 
1 ou 2 jours supérieure à 80 mm est enregistrée 7 fois ; 

 Une année sur deux enregistre 17 fois une pluviométrie 
extrême supérieure à 80 mm ; 
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 La fréquence d’inondation au cours de quatre années sur 
cinq est de 26 fois. 
 

3.3.2. Fréquence des fortes pluies  
La fréquence des évènements climatiques extrêmes est 
souvent mise en évidence par le nombre de jours dépassant un 
certain seuil. Dans ce travail, le nombre de jours avec une 
pluviométrie dépassant le 95e et celui dépassant le 99e 
percentile ont été retenus. Habituellement, le 95ème percentiles 
caractérise les événements très fortes ou intenses et le 99ème 
percentiles les événements extrêmes (Kodja, 2018 ; Kambiré et 
al., 2023, p. 370). La figure 6 illustre l’évolution de ces indices 
dans le milieu d’étude. 
 
Figure 6 : Nombre de jours avec pluie ≥95ème et 99ème percentile 
à la station de Boromo de 1987 à 2016 

 

L’analyse de la figure 6 montre qu’à la station de Boromo, les 
pluies intenses (pluie ≥95ème percentile) ainsi que celles 
extrêmes (pluie ≥99ème percentile) ont une tendance 
faiblement à la hausse respectivement de 0,067 mm par an et 
de 0,11 mm par an. Cependant, la probabilité de maintien de 
cette tendance est de 3,7 % pour les pluies intenses et de 1,7 % 
pour les pluies extrêmes.  
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En dehors, des seuils centiles, les pluies journalières dont les 
quantités atteignent certaines valeurs seuils fixes sont 
dommageables pour les activités humaines ainsi que le milieu 
physique (Kambiré et al., 2023, p. 371). Dans le secteur d’étude, 
les pluies supérieure ou égale à 50 mm sont reconnues pour 
être dommageables au milieu physique et aux activités 
humaines à travers les ruissellements ou les inondations 
(Ouandé, 2021 p.137). Ainsi, l’évolution du nombre de jours 
avec une pluviométrie supérieure ou égale à 50 mm, valeur 
seuille à partir de laquelle les pluies sont fortement 
dommageables dans la commune de Boromo sont analysées. 
La figure 7 présente l’évolution du nombre de jours de pluies 
supérieure à 50 mm.  
 
Figure 7 : Nombre de jours avec pluies ≥50mm par an à la 
station de Boromo de 1987 à 2016 

 
 

Source : Traitement des données ANAM, 2018 
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nombre de jours avec une pluies supérieure ou égale à 50 mm 
et ce nombre est compris entre 0 et 7 jours. Les années 1989, 
1990, 1995, 2000, 2002, 2009 et 2015 n’ont enregistré au cours 
de la saison pluvieuse aucune quantité de pluie supérieure ou 
égale 50mm. Les années ayant enregistrées au moins trois fois 
une pluie supérieure ou égale 50mm sont 1988 (4 jours), 1994 
(3 jours), 1997 (3 jours), 1998 (3 jours), 2010 (3 jours), 2012 (6 
jours), 2013 (4 jours), 2014 (7 jours) et 2016 (3 jours). La valeur 
positive (0,0581) du coefficient directeur de la droite 
tendancielle montre une hausse du nombre de jours avec une 
pluie supérieure ou égale 50mm à la station de Boromo 
entre1987 et 2016. Nous en déduisons que que l’avènement 
des pluies très fortes ont connu une augmentation dans le 
milieu d’étude. 
 
Discussion 
 
L’analyse pluviométrique dans la commune de Boromo au 
cours de la période 1987-2016 montrent une tendance à la 
hausse des cumuls annuels. Ce résultat est en conformité avec 
les résultats obtenus par Koala et al. (2023), Tiama (2023), 
Kambiré et al., (2022), Sanou (2021), Ouandé (2021), Somé 
(2018), Zidwemba (2018), Kaboré et al. (2017), Ouédraogo 
(2015), Magagi (2012). 
L’analyse des tendances linéaires qui montre en générale une 
augmentation des indices d’intensité des extrêmes 
pluviométriques dans le secteur d’étude est en adéquation 
avec les résultats de Allechy et al. (2021), Didi et al., (2020), 
Panthou et al. (2018), Popov et al., (2017). 
Les pluies journalières supérieures à 50 mm affichent une 
augmentation au niveau de la station de Boromo. Ce résultat 
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est similaire à ceux obtenus par GIZ (2021), Kaboré et al. (2017) 
et GWP (2010).  
Dans la commune de Boromo, il est observé une tendance à 
l’augmentation du nombre de jours pluvieux au cours de la 
période 1987-2016. Ce constat est en adéquation avec les 
résultats de Ouédraogo (2015), de Sanou (2021) et Ouoba 
(2013). 
 
Conclusion 
 
Dans la commune de Boromo, la pluviométrie, connait une 
variabilité interannuelle. L’analyse des données 
pluviométriques montre que, durant la période 1987-2016, la 
variabilité interannuelle des cumuls pluviométriques se traduit 
par l’alternance entre années humides et années sèches. En 
effet, le milieu d’étude a connu des années de sécheresses et 
d’humidité fortes à modérées sur la période d’étude. Il est 
constaté une absence d’année d’humidité extrême, 13,33 % 
des années ont connu une humidité forte tandis que 36,66 % 
ont été modérément humide. La sécheresse a été modérée 
pour 33,33 % des années, forte pour 13,33 % des années et 
extrême pour 3,33 % des années. La pluviométrie annuelle qui 
est comprise entre 583,5 mm et 1134,7 mm a un coefficient de 
variation de 15,86 % avec une tendance à l’augmentation de 
3,70 mm par an. Le nombre de jours de pluie est compris entre 
71 et 101 jours avec une moyenne de 88 jours. L’évolution 
interannuelle des pluies journalières maximales est comprise 
entre 36 mm et 134 mm. Les années ayant obtenues plus de 
100 mm en une ou deux journées sont 1993 (124 mm), 1998 
(122,5 mm), 1999 (119 mm), 2008 (134 mm), 2011 (105,5 mm). 
Les résultats montrent que 30 % des extrêmes de pluies sont 
obtenues en août ; 16,66 % en septembre et 3,33 % en octobre. 
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L’évolution du nombre de jours avec une pluviométrie 
supérieure ou égale à 50 mm a beaucoup fluctué et est compris 
entre 0 et 7 jours. Les années ayant enregistrées au moins trois 
fois une pluie supérieure ou égale 50 mm sont 1988 (4 jours), 
1994 (3 jours), 1997 (3 jours), 1998 (3 jours), 2010 (3 jours), 
2012 (6 jours), 2013 (4 jours), 2014 (7 jours) et 2016 (3 jours). 
Toutefois, la forte variabilité interannuelle des pluies et la 
recrudescence des événements pluviométriques extrêmes 
auront des impacts sur les activités humaines en particulier le 
secteur agropastoral.  
Les résultats de cette étude pourront donc aider les décideurs 
et le monde agricole à renforcer les mesures d’adaptation et de 
résilience afin de réduire la vulnérabilité des populations et de 
certaines activités humaines comme l'agriculture, l’élevage qui 
sont une source de subsistance et de revenue très importante 
pour les populations de la commune de Boromo. 
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